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es. Les prix qui d'abord avaient óprouvé une baiòse, res- 
‚ tnt versla fin de l'annéede 6} à 7 fl. pour Condate, de 9 fl. 
pour Comadre, nattes entières et de 101 fl. pour de demi-nat- 


"O8 Lios” mnarides ‘douces ónt-bté traitées-de- 31 à 46 A: <- 


Les 400 eaisses de savon ont été vendues de 28 à 32 fl. 


__Gaca0. — Les importations de Geaquit et de Maragron se 
_bernent â des expèditions de Ia seconde main, ce qui a rendu le 


eonrmerce excessivemnent iosignifant dans cet article; aussi 
toutes les opôrations ne eomprenaient que tu. consommation in- 
têriëare, Cependant vers la fin de l'année les prix haussaient de 
17 à 22 pour le Maragnon, et le Coaqnil a été traité à 23 c. 
Gette haasse provenaitde nonvelles arrivées d'autres marchés 
européens, où le prix de cet article avait augmenté, et les 
“quelques petites parties vennes de Smyrneont été vendues cons 


‚ himntent et au comptant. Les bowmee gentis,’ fort: demandées |. 


ponr l'ètranger, se sont achetóes: de-20 à 23.c., et les qualités 
ordinairesde 14 à 18. L'importation totale consistaiten 322 b. 
Coaquil, 1,040 b. Maragnon et-447. b. Surinam, La provision 
actuelle consiste en 100 b. Coaquil et 350 b. Maragnon. 

POTASSE. — L'importation de cet artiele pendant l'innée 1844 
a été comme snit : Sese : 


Perlasse d’Amérique. ft 
“dito 5 … 5 . 5900 x 


x 


‚2000 barits. 


‘Potasse 
“> de TFoséane, « ‚ _ 400‘barrigues. 
__» de Pétersbourg. À ‚900 5 
» de Dantzig . „30 es 
» deSuöde. ‚7.5, ve … . 450 barils. 


Stroash, Pétersbourg … 100 barrique.» 


 « Câ, „9780 barriques. sl 
Védasse do Dautzig . . ‚ca, 1000 tonnes. , 
Carbonate de saude: « » -400 harils. 
L'année 1843, il avait été imporeó seulement 9325 barriques 


Total. 


et barils de potasse et de perlasse, #00 tonneaunx de Védasse de 


Dantzig et 800 barils.de Carbonate de sonde. Voici l'état com- 
‚paeratif de la provision an 31 dècembre 1844 et 
vespondante de l'année précédente : 


1843. , 1844. 
: a) a 
Perlasse d'Amérique, . … 125. „300 berils. 
. Potasse * dito. ** } > 1700 1600: » - 
» Ilyrie . . 10 En 

» Toscane. ……. . 110 75 barriques. 

» _Pétersbaurg 150 » 

» Baultzig … . — 10 » 
Th 'Sttêdé … ... — 260 » 
Stroash, Pétersbaurg … … 40 ee 

… 2435 1885 barrijues. 


A tesception de Ia patasse amârie,, les ofidres êjaïent de 


Sort pen d'importanee dans, cet‚artiele, anssi fes prix odt-ilsj., 
‘continnellement flechi. La-potasse.ninéricaine.n ótà cotde 13 fl. | 


prìx q.en nese suuvient gaêre de \'avoir vae obtenir, la per- 
AJaase américaine est tombóe de 17 fl. à 141 f}., celle de Toscane 
de 18} à [5 fl, celle de Suède de 16 à 13 fl. La patassede St- 
Pôtersbourg s'est le mrieux sontenne, ct son prix actnel est 
do 154 fl, à-peu-prèsle même taax que vers la fin de J'annéé 


dernière, — : ,. … ‚… (Lasuite àup prockapn numpro.) 
ò IE mi 


Le Commerce frangais contient un article sar:un, nouvean 
traité de commerce qii„ syivant ee que dit cetto feaille, gurast 
étó cancluentre lu Frineeet-la Belgique. : Ken gil 

La-mamière dont s'esprime le journalide Paris est assez sail? 
‘Tasite-pour-que nous rejprodùïsions son artiele: 

KE . ee tn MENE en EN AR : we 

« On nous assure que le gouverhement frangafs Vie t de ënn- 
eluvekvelIEgourerindiiëtit Belge wr sochnll trditede shuynier- 
ce. Un p itirnit, ditson) inkrodiit quelques dispositie ion vel 
les, nrais sars graad ipoftance. Le vetilsble buf Äd:de serand 
traiië sebaît de: rordger: he: tatif de favbtr'acchrdé his Tits et 
ax pkb. boelges' pir le faite, iaruétlementen vitikuir,’qaf n'a 
plusqu'dion deux ans Äeoirrik; dek Aes 

» Ponr Bieù ‘comprendre: Ik ihanceuvre diu’ niëhitkfëro ‘dans 
‘eelte ofrcenstanee, il faut sé rappeler qúe le traité de 1842, dka- 
miné par la commission du projet de lof sar les dotanés per 
dart la dehüière session, à été vivement‘bläure dais’ Ie rappdÂ 
ai a òrd-depest an moisde zAhet dernier. La eufnimission, par 
Pargane de sb pfrorteur, en a dôsapplrunvé toutes les cljnses 


pes 


En 


Geait dn, dt prononeá pour les études théologis  Craden F'heuùren- 
DE adat de omchtre er Concordance sóus ce aber aûztiéte. Misbtint ure 


udienoe: il déposa ses huit volumes aux pieds de sa sagreraine. Sa esté 
teater weniete hetvanttens beate Be sees 


titude da compilatenr de 
Honrte lof, BletaÂdre wort dU pâlis, bere de joie et d'orgueil, avec la-prg- 
:smesde paie wont Thv heraltail Burt bli has presses de Pimprimiörie piyatd, aréo 
Laemurodee @ôtre pentrensement récompensé. Su marvaisò sene 
“pouveni erojusqi'm bout, Deut jours après cette gracieusd Péoentjan, là vér- 
vre $nmibat nhataltes heit jours hprês elle n'étaît plus. Te rói hé P bg nüfte- 
aient ten goût scientfiines dé ot eâthpague; Ia Concordánèe Pal condamnêe à 
Herer perpteuel de' tanitdchit. Úpndeat'eut i 
beer ziehausteitort 


fbctit. U teut ioùtde sortes de peîines’pour ventrer 

giorfde san ottvinge ; aMäutdoriué aûz satviteurs des laqnait de Caro- 
tine, ive GLE jer au tebat, et dj an tomie entiet, fe scptième, avait servi 
al bt AAN n LN nee KE A Rt : 


‘on berend Akke” ills de sánté; ós ent’ 
aux misuvais traiteungud 
wdd bVibeBipiier ; ot it 
tanitii dn RRE Irdses: Le Ultaligeinent de ses idées prit ua nonveau cours; jl 4e 
ait enb BW oârriger tee Vikids et os traters de'son siècle. Faisant aitusion à 
Ja ereteken. zer ‘döimme itivesif, ef 'à son agcien emplai de protd, 
“il adoptta le-nouì de cärpecteur! I'Ectivit de nambrent, dit verbeur painphilets, 
aù ib psrlait behold de lui, de sa vib, de’ sea pilanà de YEgdnération univer- 
veltes la poblic vee Gredire ab'berleat, Ll vonlut.présenter ses écrits 
vaa rui; ont se lat pere jas rate iirdé bevil de Saint-Jâmes. IL eut toulé- 
foisimérind un moilPerrdsdER AREN Vld saaid To aian tadatierhe san deve- 
wiendt-va trôno. Lota des Vidiekp 48 pele a Londres Vé ebtian d'un 
Wérhafdigde fart cólëbre uflts „pole BROS ojotid ins. jhk “Wilkes, 
Aere! Wrivant inEnádes ij, Het rd gil sehptóya defficer dp 
gestut HP inidrs , oif if Elattrépêrg Pinfat, Khlijhe dee meéeontens , le 
chiffre 49; nbanérn dan journal qüvavait pu lié cs, etui ê t 
“Tied à uli'ph ar gui remaa la Grind Bretagnà Jaaniren 
«Ees eroqils Giihprfts que fes gifts € äebonhent, én aifflant,’ sr Tes’ mù- 
railtes, les inscripgions choinantês \racéel bhr' lu vore publique, provoinident 


$péeinlehrient USYé dit dòrrecteur, jamais il tie kphiaiC sans ads fed UE 


vn Led iitkafterit, le chiagrin, agirent avec set Bie nús'le:td Hénu déjà 
JEE eha U dbaima de rechef des sigues nou ê ng: 4 
Fecidurd, 'poöe ta gubrie, 






hpi, „de John, 


DRR) 3 UTR) 
sen 
®, ij demên 


ik) 
je 


dfntde Tes faite displrditre: Monte sur aùâ bo he, i wilieu earval 
taan ede dnek ee dtdied de Londies eaf nijdere dépasse eh 
nikes dh priitdiblë, Ars BAAR Wiitbnerde lui’ end ed hb der enen: 

natte Siaitre'hd gin ecûntbE el Willekens d'une brútsié of 3 A élierchäit 
URE roUgie se Gröusierd ontliC PEER Nile raison pirdyean landilfan verb, 
MI, WALL ii, ha dat ELE rinkb. ABRY Ades oro acntes, la fpulb zöpon- 


dait pn bavant de plus helle. Il déclaginif cpnf Je, jeu, coúlrò aps beporkgtik 
aenfoama, contre 8és empörteitens denderen Wet Eodümosit der 







à l'époque cor- 


e répertoire; elle s'y inléressa viverment et de trè: - 












Tr ante mn ren ireen 


we 


aps liens, aux coups‚ à ta eamisole” de force ; il k 
vet if gd Uiava héritier d'une petite forfiineqhe lui faì J- 


‘áväit donné | 


ragas: tòn-. 


‘prijpte aussi, pendant qu'elle esten veine de 
principes politiques, la censure et le régime du bon plaisir; mais: 


hd 


‚<Teùt semble aujonrd’ 
craint wac genre, ni 





Gaiblös ressörreess Il porlkit anx matheireux dé8, alindens, des halia? den 


€ termes très-explicites, el ellea décliré que, si elde ne propo- 
bait pasde'rejeì des stipnlätiëns consenties‘ par notre gouverne- 
ment, c'est que le traité devait bientôt expirer. On comprend 

dès Firs que teministërd eût &tëtenu de supprimer, à Fexpirá-” 
tion dece traité, le tarif de faveur accordé à la Belgique, ct de 
soumettre les provenances.de ce pays, en fils et en toiles, au ta- 

rif gènéral, EE 

» C'est sur es entrefaites que le roi des Belges est venu à Pa- 
ris pour parer au coup quimenhgait l'indastrie linière de son 
royanme. Il a fait en bondt ei haut lieu les pardles qu'il est, 
toujours certain d’y voir bien accueillies. 

» On a donc imaginé, afin d'obtenir une prorogation du tarif 
sur les toiles, d'engtobert'áncfen traitéttans un traité nouveau 
augnel on assignerait une durée étendue. Le nonvenu trait 
renfermerait quelques eonditions destinôeg à amortir l'opgpsi- 
tion qrie le traité de 1842 a soulerée de toutes partsen Frijpee. 
Op essaierait de faire prendre lechange surles dispositiorj de 
là Belgique à notre égard. On vanterait les concessions dl vn 
aurait obtenues, On ferait intefvenir le grand argument, célui 
des convenanees, en vertu’dugdel Ia dhamtire ne peut refiuser de 
faire honneur à la signâtüre dh roi. La prorogation du tarif de 
faveur sur les fils et les toiles belges serait ainsi enlevée, et le) 
gouvernement da roi Léopold se populariserait à nos dêpend- 

„„ Tel serait fe'plan q&i aurait étó convertó et qui aurait-dejà 


-regu tn eammeneement d'exécution parka concinsion'de-cenuu- 


veau traité. Ge serait à ces arrangemens que se rapporteraieht 
le présent rovage duiroi kÔöpold-a Paris et la conrte visite de 
MN. Deffandis-à Bruxelles, {Il ne s'agirait plas que d'obtenir la 
ratiGeation de nos chambres à ectte cumventian. 1 

» Noussignatons ce projet afin de tenir la chambre en'garde 
contre toute surprise. Nous ne paurtons craire qu'elle veuille 
prodiguer plus lougteups des.faveurs,anóreuses à notre propre 
industrie, au profit d'ûn peupleqai n'a répondu à nos avances 
qu'avee ffgfatitude, et qui vient de coniêlure avec I'Állemagne 


un trait dant ‘on chercherait vainrement- à dissimuler les ten- |” 
‚danees anti-frangaises. « Vienne le jour de la crise, s'est ôcrió 
| M.'de Decker à ta tribune de le chambre: des reprêsentans, et 

e'est“|”Allemagae qui hous servira d'appui contre la France. » 
Ainsi, la Belgique en est venue à ce point qu'elle cherche au-.| des mauvais journaux pour corrompre ou dêtruire complèltg 


jourd'hui des alliës contra la nation à laquelle elle doit san af-. 
feanchissenient: o'êst l'enfant qui renie sa'mère. Qae la Belgi” 
quese tourne, sil lui plaît, vers VAllanmgnes geile Ini, den- 
germanisipe, ses 


alors qu'eNe cesse de [rappe 


} r à notre pocte ef de sollieiter l'ou-” 
erture de notre marche. » ee AN ot Nee 


se ede 


is 
Ee ammsed 





„Le Times véóume aihsi les érogemenb;de lannòg dernière ct, 
Ta situation de la Grande-Bretagne à l'intérieur conun àl'ex-. 
(êrieur, Après g'être félieitë des deux plus grind edn iens 
pacifiues des temps modernes, fa visite de Fempereur. Nicolis 
et celle du roi des Frangais à la reine Victoria, le Times ajoute: 
d ni censpirer pour la paix, ‚personne ne 
nt Ge ‚de pringipe,ni,de supróngatie. L'empipe 
bran aceomplit. dans un silenge majestupux sa destine 
paisihle L twute bienfnisante. Le ostvernepnent geh , Lupe 
peut le nier, q hantpmept. oortje uren pant: zien F, gis! 
esprits vers cette tendance et d en développer er Tenuta | 
Daas aucune des anndes quiont pricêdé l'année. qui Vent de 
séconler, le commercedy PAYS ne Eat plus flúrissant et plas riche ; 
d'ayenir,damais le crédif né fat dans une.meilleure sitnation, ni : 
Je gouvernement ‚mieux posé pour dicter la loi aux erbangiers : 
de l'état, Jamais impôt anssi lourd que V'igcome:taz np pesa_ 
plus lágèrement sur le peuple. Jamais Wexeédant des recettes 


gur fes dépenses ne prit un essor plus dâcide,. Jamais le sysr | 


Eren. 


tème manétaie , Ia bange, ne furent plus.prospêres ; ge pn î 
là des ppints importaos bieu qu’ils, snient. peu ppétiqnes. boin 
des rivgges bestannignes., le traite aver lg Chine a. ait naitre 
Tes plas. brillantes espêrabees qui jusyu’ ji ne sont pas des.illu- 
sions. Dans U'Indéla lóméritó du dernier gouverneur gónóral 
n'a pas eu Ié temps.de produire des râpultats bien fàcheux ; son 
remplacement par yD, homme plug sage a Arrêté ce danger. 
Cependant natre empire s'étend et s'agerait, nu milien du 
indthfraigge’ bitverel des trônes' des prindes inidigdnes, le “nom 
britannique reste sen} deldit el süfvit à toutes cas révoluriuds. | 
A peine un nyifkibure de tbsistarice 's'élève-t-il, à peipe un fró- | 


ij OE zE: : CE ï 
sûr fes antels ÖfdWés an Habard, et chdtun mettait sa fortuns,iud bie, soo hon- | 
neurùla merct d%u dó on d'un as. 1Ì'prêchait contre le huxe,:et te luxe al- 
lait toujours In tête levée, l'osil arrogant, trés-convaingu_ qu'il faienit, bean- 
boor Bkoftnear Mmm rifdórabten ef tas Sesde son 
char. Le gasúllage de Ia fortune publique, lim péritie, avídité des honimee 
éit,plnce; 1'égoïánsë,la sertilité, ta mauvaise fi daat la scéne politigde affrait 
‘dlers'nia htekehijld, voilà pour A lexandfe'des motifs d'ane violénté indigaa- 
tai: ioroyait voir vu spin du'gpuverkinent le systdine idcossniiitbijt.ajstvi 
de trafijr lèk intérôgs de fa nation es) favèar d'intérêts nartieuliers, de djäR- 
“pr ta gloire et Vhóniteur oh ze Hp prétentinns Egoiste LAAG dydestje 
Hok elencore ináf ussise. 11 Eráit fou, be fou à fiur-! rt venséd de d'a- 
baissement de ea patrie faisait botillonùer son sang. XT Pets Cg dé 'Eugri- 
sor à esyérer pour lai. pe EO ere B AR Pe 


"Cette güëtre- achárnée faite au’iibò,-à tout propos et à tbité Heite, ardibh 
force désagrémensau correcteur ; plusieurs fois jl fjt ‘Inie'bsf prio. 11 sé. 
tait pecmis, dans sbs pumphletd, de dönder à un chat le nom, do chat ‚dé dé 

jeiebr eh Lottes lettren de püisttie perbâtndges:” Dijd deb gend peu vbutieas 

eit sbrlél à Orve ‘iêrie, Avaient fait pròhulgicr de bonnes lais 
Ì ei Wkhadijdn. RecunB debit niëdit Hindivids ‘haút placès, qu’il 
SLEE diffkeite dë Lâlridter, Alexandre fat traduit ‘en júslick,: ef l'on requít 
coûtte Inl des ameridéëd &sbtbitantes, ‘avec Wätkdfiipagnement obligé d'une 
longe détcntion. Cousidëraiit neit maitát elek allénd pöut “borikèvoir l'idée 
de corriger ii que cu fûl, par” wvair Padddet de oo” nweelnret ubdc le pot de: 
fer lorsqu'on n’était qu'une cruche, tes juges zeit Ei tetrned bordecteur; gans 
que leur arcBE (irt &oonsdijnence. fl valt rails súuttfbe choss de tes- | 
peetable dans vette Ttte Eod-ngense bù Aen ed hi bérlf Bhenplaïbour : 
pied impossible: semblabie gene lef cöiithgielide, Aléxán- 
dre’ ne se borniit pas à de btdeites fsc wbs sil paria batt sve Tek Îndigeds seu | 








© H 





gonwolationd? iN Ihpórtitast les KehrouP dli'biëele et lek prakids dd sek Vikitës, 
de aés lettres,'afih de Wstr FidEh at Beo” aurtibries di”il diktribúnie Bien vite én | 
y ojöutant'de ke eek Bn 
Un anatelof avait êt6 copdamné sider pôye'kvoir prodait an Veblntseiit.ar= 
guédefaur; Alderidfd grat 'addt, big dok dl ak: AAA don- |, 
victiou qië'dë Miathelireis a oli pri sblise BE Hok rigs brij 
‚dee peines infinies paar obtenir la grâce dt pauvre" Úiabte/ id.” velipalt: 7 
s'ocoupa begicoup di téfbitine eerd buis é gade fhë vâtrè qitedatlon 
pit plstoúsol: daddtfdrenkerft eiphaitêd ijdrbite devaid PBtre: depais; H har! | 
kr kenmier, leug distribuait des égrits relijictis; TU s'eTorgaif ds! thd. 
halt le be ‘di tho et de dEWTE ‘Hars, des Aivëe UN fdvtten TT Kobui 
pas EEE he" Bêfideun ‘de “ämprigdanetant celie Ay Ninvention 
inepiik vilt “ardrgiein a» belik pht siaedjnd officiëlld qiúi’ Wie Hagdr' schier 
zes detvinos EdniVorhes: Helt rUbHavfon de tadehef a” od'sydteund Bibi 
lement, lorsqu'il provoqaa, sans guceds, des mesures de réforrië potty led glëï- 
anus d'iliënés. Darts un de ces’ Ópiwsëtërhe: ohh; pktiai beandoap” de fdties, 33 






‘missemeut d'agitation suit-il toutes ces secusses. Suivant tot 


Ë att : KI Den We . ‚ K . . 
qu'elles règlent les obligations que cette domination led 


„diniinaer leur misère. Le solvil de la prospêrité brille, mais 


“_;{'vous pouvez recneillir pour trois annòes, dans votre doyenné 


eussi de Ia part de lates choisis aveo le plus gfand soin ? 
<_2°Qnels sont ‘les desservatris,- soit seuls, soit aven qrelguê 


journal, eiysel:est ee fateenal-? 


MijtdVeh fedatadt Idd 'räpoiises excictes à N'une et ä l'autre qües 


carrecteur.; $'aj- ana ua ho 
dimension dkar: jeré dà 


“da Concordanée, les Tatigunes de ád 
 Mroidemeit dèt étranger qu'elle # 


sans ri | b! je, 
£ Adinda abd 


: ‘déié, à cat égard, les òrdres 


‚SEB Bien! j'uifaornia mier wrdit été olde : 
set’ toujófife chuftitnble dans'sa folie même, qu'un de oes ininistres eëlöDrés. 






































apparence, nous avons là la perspective d'une dominatiof 
longue et prospère. Dans l’Amòérique anglaise (le Canada) lj 
fermeté et-Hmoderätin Ont levé anr les ruines de la 7 
lion une législature fidèle et sage. Ge ne sont là en quelgt 
sorte que des prosperités flottantes et- dont il faut en consé 
quence remercier le ciel d'aunée en aunée. A l'intérieur, |’ 
néequi vient de s'conler a-éte signalée par Vabsence de to 
agitetion politique de quetque gravité, Les partis ont èté d 
fondas on renversés. La hgud contre lx loi des cèrênies a êt 
forcée à la politesse ct presque an silence par quelques coné 
sions el une prospérité óvidente, On luia enlevé ses vaisscau* 
La dêterinination prise contre les repealers irlandais para! 
avoir rempli complètement le but d'un verdict. A une tm: f 
judiciatre a sucerede le.calie. Les factions ont obtena une 1e: 
toire apparente plutôt que réelle. Qaovi qu'ilen soit des mest 
res plus sages que les procòs d'état sont déjà en voie d'exócid 
tion, d'autres sont prajetées, qui promettent d'assurer à 114 
lande les bienfaits de Ia dominatiou anglaise en même teg 


4 


impose. Il est fâcheux que dans ce tableau un point sombij 
viennd óbsecurcir le brillant aspect du présent et la perspect} 
plüús brillante encore de l'avenir. Mais ce point est trop so 
bre, trop large pour pouvoir être cache. Il faut en par 
hautement, La nation s'èlêve, mais le peuple languit, 
paysan irlendais et V'ouyriec anglais n'ont pas vu cette annêd 


n'est pas pour eux. L'annèequi vient de fous quitter a mis{ 
doigt sur la plaie, mais elle n'a rien fait de plus.» . 





Le Journatde Liége publie la traduction d'une lettre latia 
adressèe au clergó de son diocèse par l'évrêquo de Liógé 
Mgr. van Bommel: ©" ek 

„Très-honorable Monsieur, : 

Däùs notre dernière rêynion (1), il a été convenu qu'au nony 
brede nos fonctions” prineipales nous devions anjourd’h 
comprendre la sgfligitude paar la bo 1ne presse, kisadh que le 
ennemis de I'églisé se servent de la mauvaise presse et surtoy 


ment tous les fraits de notre ministère sacré. es 
‚…Eta été dit, à la vérité , qu'il fallhit agir avee prudence et 
pas croireâ. tout esprit, inais aussi qu'il fallait attaquer ave 
zèle et avec un grand coûrdge. ken 
' Maintsnant, je vous demande, très-hunorable monsieur : 
1e, Combien et de quelle nature sont’ les sóuseriptions q# 


en favenr de la bonne presse, soit de ta part da clergúù , sô 


EK 


laïes de leurs putroisses, quî vegoivent par abonnement un hét 
: j 7 ; Kl 
Quels: sérté cendti nt: contraire, qai jasqn'à ce jour ne sb 
abonnës'à aucttrgföurnal decette sörte? en | 
J'espère que tous n'anrez à noter personne qni-lise un met 
vais journal; s'il se trauvait qrelqu'un dansce cas, je vett 
qu'il me soit signalé, kee 
kr voudrez bien me transmettre Te plus tôt possible u 
tion, en inscrivant sur \’adresse de votre lettre ces niSEL AE lydP 
même. der A hd 
1 Je'reste avee une affection sincòre de Gee ar, Ae 
Nt AN ÌC., Evêgne de Liége. 


Ken 


15mail844, - - 
enne 
Position da câbinët francais. — 
Nous extrayons de Ja Revue des deux Mondes lcs passagë 
suivans : ie en 
Aprvèsle tristeeflet de la sèancg dionverture, le ministre 
épreusò, plusieurs bchees.snccessifs;-qae pous allons raconter- 
Nous entgergns dans quelques dêtails paar, mieux faire.npprê” 
eier la position du cabinet et les fornes rogpectives des partia. JE 
La première qrestion qui s'est offerten été celle de la prê À 
dence ay gelaisjBeurbpn. M, Sauzet a óté porté par le.mimistèré 
cantee NY apin, eandidat de Fapposition roggervatriee et dk 


Liòge ce 








11jls s'agit ici de la réunion des dozens qui a lieu tous tes ans à lévöchd. E 





















EEE en . 3 Es Ren ene in te rt 
montre fa charité la plus ardente, la plus dösintáresnée et pat fois les apr? 
us les plus ingénieus, tes plus digues d'attentien, nons avons remarquê i8ú 












fait qu'ilest bon de ranoeler eu wilien des diecnssiuns qui-rgtentie 4 
oreïlfes.ene ta GAST EERS RE BET te EL Wen Ae À 


ne d'un eg Hb. éminent qui Cut victime 
ufvonchir, fy pdden rs mit, bende Md 
aans ponsoir éeriee. D-in'a afirmé depnis; que, s'ilt'éinit pas devenu ins 
it le devait à erger palen pa’ikarnit dounde à aon (ptelligpnoe en la tenda 
sur des problêhfes de gébrh8trid. Un veur claf gqu'ifsdeahe sònstraire aux r 
gardsde ses goôliers lui eervait à tracer aur les durs-de en ceiiule les gu 
dont il eslantait de tâte les angleset leslignee.n de Pe 
… Porsuá éjet wön sane'totit, qu’}l retidáit’s ‘bon bayyde vEritäbfeos seryijes:” 
Crudèn don Klad te titre'de barondel; le rithletded fût fl pad Kime’ 5 5 
ueur dane Teftré de refus: Iso porta comme candidatauxé eetiuns de Well- 
„minster; j'ignore sil dlait dligiple: en tóus cas, aur 5,000 volans, il 
‚bas trois <dis, Il gonlinùhit pa dürrière de blenfaieance detive, sineèreet | 
Te, de‘ pródicatioù” infeietuense, tiithousiadte' et dévoliëe, lorsijnûn jo 
èntrant clie Uiù ‘Ue’ ses, 06 miphlriotas, ‘il zé troileN en face de Ta fermtné gup’. 
n’uvaif pas-tevue depnis bien desanndet, mais qué son corúe n'avait paadike 
‘tée un inslaat. D révit cette Marriet dont Ja volx était la detnière qar'k 5 
NibréÂ son, hreille, dont le tegatd était le dernier qu'eût rendontró lg slede}: 
Ei vain avditil jet entre'cette image et lol leé donze inillions de mtb} 
ride apostolát. Mistres Macdvnald salie 
d C aonhaissaif nulleimant, tandis qu’ ATexdin'”; 
dre ‘s'éeriait avoc donteur et: Uniparts 'e Co sont ‘bo joupà sos beaúz vädk 
wóirs:'o Bkelainatión'oú ilyaplusd dn vaN A00 das une DiD9S- 
thègue entière de armer et de ir nd Hl voatus fair, ÌÌ tomba $éi lors wat 
‘Peut relévé, ón pùt se zófiviknerd que de holì hit élglt test de raieat Hie 
6 bdaì bruafne, aussi sh bit, y at. 


Ei 










telligenge, n'aväìt ph rósister b in’ekoy pús 
déux Moi plongé dab 8&é dohobstadtáns, asset Udurvux pdar hé pas ij , 
i yerdro, IL ne Md Je quitter Harriet, il la voyaït, il läj geer 
he 11 pressalt Wwidin. ! nde nd 
dcd dy toilé doa 'il's'était onipâré était pour Tai àn zt 
"alaighisrie Ecosddidë’, ef ob vdile, lo putbbrb fbWé edaterh 
K Let { digne d'ensië til s'étáigait en écontant une vojk, 
sbs den mins, ö'était celle d'Harrjot, et Harriet était retou 
én Ebósse, ölelle dlst mis enttò ete of le moripend and divthrfoë de 400 H 
fes-Led tâlntBl ár pi(iE devridlerit Avlter de sô Majee nittier Jén savans. 
"Ee “plëiá iptie Wissait AletandPb: Crnden fut ‘diitribil nat paarrdàt (ln 
pilie préeis. Le hiannscrit d 
fyt vegda au poids comme le Ht NE 
Élé Alexandre ld correctenr haunéte, 
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‘dûi 'ia'adtessr souveit ef tonfolirs en vain, P: swroaafle on VVE? 
hor atnAtssen dement effent en 1 Pela Moment SGD nt 


@ . k Er . . 
Brenne M. Sanzcta été ólu ; mais, pour „comprendre ce 
seur cire e de la chambre, ilest nécessaire d'examiner ‚plu- 
Dabor, Onstances qui l'ont accompagné. 
Brie lee M. Sanzet n'a été éla qu'au second tour de serutin, 
eùt été hat oppositions eussent agi de concert , M. Dupin- 
Dupio 95 mn du premier coup. M. Sauzet a eu 164 voix, M. 
anar he Barrot 63. Nenf voix, ne voulant pas se porter sur 
insi en ministériel, se sont perdues sur des noms isolés. 
constitue Gette première épreuve, lo ministere s est trouvò 
Panias le fuiten état de minorité. ‚ 

eee COnd toùr, M. Sauzet a obtenu 177 voix, dont quinze 
amoira ge beolne, Le ministère a triomphé ; mais veut-on 
hili: die prix! D un côté, Ml, ‚Sruzet a en des voix légiti- 
Ee fa tont êcarté M. Dapin parcrainte de ses opiptons sur 
universitas: u. Sauzet a ate BOUT AND JAUSS RIELE Bk ons 
nion que he que M, Dupin; nous ignorons s'il justifie | opi- 
trême Re ade lui. D'un autre côté, des membres del'ex- 
res, et hi le, trouvaat que le ministère actuel fait lenrs affai-, 
ren hi serait pas de mêine d'un cabinet intermêdiat- 
modèrde, Dy rè le eandidat du Ministère à celui de l'oppasition 
‚U autres enfin ont volé pour M. Sauzet, voyant en Ini 

sies: Lâmoi Oe lequel an peut se passer ses fantai- 
1Ë res siet a discussion sur Belgrave-Squarc. Voilà en rêali- 
serait one dant se compose In majorité de . Sauzet. Ce 

hi assez triste majoritâ pour le ministère. 8 

m pbdn rêste,quie le ministóré s'est fepenti d'avoir repous- 
sé, Daine eerie le minisldré s'est tepenti d'n voir repnus 
clair Pin, ondrable député ne déplaissit pas aux amis 
Oyâns du cabinet. Il est vrai que les conservateurs dissi- 


ens avat dk ke 
Ban vagen peeuders;proclgutd Ha candidature ; mais; après 
3 en + hd 


didature son” le plusdévouê de einen Aa iens eetie aen 
Conseil ul sa protection. e ministere anrait dû suiv re le 

e jk, dai Ótait donné, et voter pour u. Bupin en tont état 
AUrait er Aurait dissimulé par là l étendue de sos pertes; il 
Orces. E ed ses adversaires ane occasion de mesurer leurs 
Race die sl anrait dêsarmê un orateur puissant, qui le me- 
apin eh Nt berk d'ané Opposition redaatable ; mais, entre N. 
Pashóg;.…… L “lchiron, le ministère du 29 octobre ne pouvait 

Ster : ilâ dú subir le jong de M‚ Fulchiron. 


ok en ministère. Les joars suivans n'ont pas été meil leurs 
a question ne aggravèede plusen plus. Après 
Pe vice- nnen sont vennes les élections des q'a- 
Dufaure | ie ens’de ‘Ta chambre. MM. de Salvmdy, Bignon, 
Vautte wash elleyme, ont été nommés. Voyons Vune aprês 
Vorlisze.:, ern ONS, qui toutes méritent une attention par- 
Mae Slfândy 


Le R 
Ötaid fee qaatrlèm Ea \orté ostensiblement par le cabinet, il 
dit qe ies fidèle sr liste ministérielte ; serait-il vrai cepen- 
ter nonr It $ De Le Pussent regu seerêtement l'ordre de ne pas 
VOR Sb ber groupe des ministériels purs devait vater, 
Pröpalrer 5 Pee était unemanceuvre habitement coneertée pour 
e Nsêrvatris checrà ! ancien ministreda, 15 avril. L oppasition 
Voisins 1ceadéjuuê gerte mhd bee En nilis gite vingt-quatre 
tenrs ds: stêrjelles se piontaigt ane, Bk Aiâberig les conserra- 
Jorit Ksidené ont voté pour M, de Satvauidy, evont Fait sa ma- 
ke de Salvandy leuren a témoigné sa ‘reconnaissance. 
Huinisié Anemient ij nese regarde pas comme l'élu du parti 










al 
ot ada ene M. Bignan; lom dens 
dance del’ hinorobts HE neeg Suffikges. On connait l'indópen- 
nee de l'honorable ëé EE San laigage sur les af. 


Aires de Taiti et du Maroe 
Mee, En portant M. Bignor 
Fo, le ministbre à pú fair 
ke sveeps de} honorable e 

„Un sucrês ministériel, | 
neee hie ie tronvons M, Dafanre, Lci.commenoe- 

ne reus 8 oadinet, M, Dufaure a été noniné gt moyen 

tantes He er AEN tout le pärtt ministôriel a votd. 
binet de dte ie rd pane apprêcien: cet, ephee da 
hen a esderen e rôle que jone M, Dafaure depuis deuk 

Mee I iique a ministère n'a pas d'adversaire plus.deuide, : 
pag VMNOWS od'est-un nom qui n'a-pas besoin de comnresd- 


est celui de Vopposition couserva- 
1 à la vice-présidenee de fi‘ Ehait- 
e preuve d'habiteté ; ais assurément 
andidat ne sarirait être regard, com-, 


% 

ie | Blan 

le: afin. nous urrivons à Pêlection, gij 
Binn Ate pendant traits jonen ontiens. Alien 
fen êtaient en présence: AL, Debeldepekgenrt 
randen ët par d aneiennes relations tt bite 
fraai hrs; M. Billault porté par le centre gaft 
; hen dissidente de la majorité. M. Debelleyme } 
eupren:, 12, kk 
“ ivan Pae fairé ne juste idée ‚de Vinfluenee de ce vote sur la 
Zangen du ministère, il Tant considèrer plusieufs choses : il 
del If PT abitkd combien T'oppasitton de M. Billault a 
Venip inte, infatigstbte, depuis grate aats ; it fant se Son - 
Nia: dU'il a é1é sans sesse sur În brêetic. [la personnifik en lui 
ene postionsdenporlontaap. iltrbtò Jadzorsairn perma- 
od: Cabinet; aussi le ministère a-t-il rasserblë contre lui 


neit 







ebsllayme et. M. 
ertbenrt par: le: 
re dott. 


er Ses resarirced.! Daniela jourséeqai s'est brdulée entre le 
„tour de scrutin et Te serutin de ballnttage, tous les 
ban. Ont été emplóyés:on a eontoquê:le ban et Ù'avdière- 
tieke ajeté l'atargre days da aupporisds- las jgurnaux minis- 
dover 


LEN 


st Ont déclaré que M, Billanlt était un ennemi de 'l'or- 


Mmtela paix, un róvelationnaire: D'nn autro, côté, des ad- 


aj 


CQumplaisans dix-cabinet oní dit : Ne reaversez, pas le 
re sur une question de personnes, [aites-le tomber dans 
volssijn zqd"ilgbedombe sous Ie poids de gts fastes: cela: 
blus Juste, plus franc, plús eonstitatiöndel., Aïfsf coins 


af ston les sayens du pouvoir, da vandidaturg deM 
ut d 





ines 
BL 












triomphe. f ide 
ei s'est óbMhIe? tònf sur cdi 'Àatiekrafface de quaire 
} Joure „1 bdifee ministóriel dû 29 optobro. P'abard, ka 
Wouverinred laiteonmaître les diepraitlins des ehdm” 
Mage des iyjressions rôcentes du pays. Le serùtin-de la 
CS eaf venurineuite róvóliëml' aaiblissernent aotabledu 
SE La Hophifaffön de Wi DuTaufte Et los 168 voix deM, 
j®etcfait 18 pester Aujogrd' hai’, „Ig wijnistère dêelire 
AFN be arl gliseussian de Iindfresseytle.j gement dep 
ptasderp pas à Éire prODEN EEn. 


nessen DY bless. iii Eri 48 
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AP, après l'ongerture des chambres, la première, 


































UN Nn rn ed 
team en suspens tons 


REN foar la | 
mn ennarb, il 
quatre voix seulement. M; Billault a eu 168 voix ;sòû-pfat 


evait échdhier. Il n biacvonsbó ons effet ; mais sn dire, 


t betje jore-oùr Mon Af wettement coringijiedf gubike Tegen 
us remarqner peurtant, que depuis que cet agticlea, "il se geoposait de rógnlariseer la dette pabfigae et de dégager-tes 


Êté éérit, la positign-du ministère francais dans les chambres 
s'est tant soit peu rétablie, sinon.améliorée, par le résultat des 
nominations, dans les bureaux, des commissaires chargés de In 
rédaction du projet d'adresse en rópunse uu discours du trône. 


Voici cependant ce qu'on. lit dans La Presse, au sujet des 
nominations dans les bureaux de la chambre des députóe 


« Le bruit avec lequel le calinet criomphe de l'éeclatante vic- 
toires qu'il a rempbrtée dans le choix des comnmissaires pour la 
rèdaetion de l'adresse, — ce sont, ce-matin, les expressions de 
sés journaux, — ce bruit trahit plus d'anxióté que de confian- 
ce, C'est moins un eri de bataille gagnée qu'un eri de vallie- 
ment. Lisez les bulletins de empire: it n'ya de pompeux qoe 
eenx qai annoneent ‘des victoires doutenses on qui ont à dissi- 
inuler des défaites, en essayant de cacher an grand revers sons 
un petit avantage. ee 

„Seton le Journal des Débats, 
“Les votans faieht au nombre de 336 ; 

Les eandidats ministóriels ont rêuni 194 voix; 

Les eandidats de V'opposition ont obtenu 138 voix; 

Majorité: — 56: En, ‚ 

« Ea tajoritò conservatrice ,— s'écrie=t-il, — est ralliëe; 
» la situation est rétabtie. re GRE: 

» Les cominisstires noimmós, — gjugte-t-il, — sont, pour le 
» parti conservateur : MM, Peyramadt, 1’ Angeville, Félix Réat, 
»de La Tourneltc, Maret de Bort’sle m&rêchal Sébastiani et 
» Höbért. vR Bt ER d sieg, ie ek 
„Et poarl'oppoëition : MM. Gauthier de Rumilly et Saint- 
Máré-Girardin. » ee ' ne 

Comment ML. Saint-Marc-Girandin s2 trouve-t-il faire partie 
de la minorite ? — C'est ce que n'exptigne pas la feuille'dont 
il est l'un des principaux rédacteurs; elle se börne à le ranger 
eu silence an nombredes candîidats éltts par Vopposition, bien 
qre, dans son bureau, M. Saint-Marc-Girandin uit fait la dêela- 


ration suivante dont nous empraatons” les termes au Journal des 


Débats lui-même, sânis y changer un sent mot: … * 


_ « J'aitonjonrs appartennet j'appartiendral tofrjonrsà l'opi- 
nion eanservatrice. Mais je eruis qu'it est aussida devoir d'un 
député conservateur’, lorsqu'il répudie sur quetgues points la 
politiqute ministérielle, de ne pas confier seulement la désap- 
proöbation à l'urne du serutin etde la manifèster loyalement 


auú milieu de ses còllègues. » 


_ Après avoir eantestó au Journal des Débats la.vóracité des 


ehifires qu'il avance, le Presse termine par ces mots: 


_ «En résumg, notre situation vis-àcvis du cabinet est celle- 
ei :—-nous vonfons qu'il soit jngó selon sès envres; nous vost- 
tons que fa discussion de Vadresse sait dêcisive, 
romette pas imeesgininent ef w0stion Le Iphde) 
vins Hesterlae Sid pêta gie trance, 8 veille. 1! 
ròra a mänqùë dé Fermpig en vebs (“An gleterre, relativement aux 
ohehifohs de 1631 et de 1833, et de sincèritt envers les 
HAMDtbs"et le pays en les bergant de l'espoir d'une modifica - 
tion chimeèriqae; s'ilest demoutré qi'il n'a passn conserver 
la plónitnde de sa liberté d'action dans notre expêdition contre 
le Maroc, qu'il a compromis par un exeês de cordialité sans rò- 


viprocité la dignité de la France, il est juste ,:il est_ntite | 


ija'il tombe devant Ta majórité; kmais Ma, „majorité qui n'a 
plus ai matifs, ni prötextes d'ajourner de se pronoucer, n hê- 
Bite pas àiccepter la ‘responsabilite des alfarres de. Tahiti, des 
termes de la convention de Mògador, et des lentears apportées à 


V'accomplissement du vou únanime exprime Fan dernier par 


“'éhainbre dans son adresse, que la majarite soit alors consé- 
yente avec elle-môme, et qri’elle soutiente Férmement le ca- 


binet jusqu'au jour d'ane législature nouvelle» 
athans 7 ' En : ; 


lest hon de faire observer que la Presse parle ici au nom 


le deux dunt êlle est Vorgine. | 
: Er a . ER sbat p . . ER: EE 
Affaires Rnancières de TEspâguie. 


‚_ Veici ee qu'on lit, à ce sujet, dans la Revue des Deus Mondes: 
| _En Espagne, deux érénemens ont marqné là quinzaine qui 
1 vient de s'écoüler : le vote de la loi des rentes et la présentation - 
‘du projet qui coneerne la constitution, civile da glergé. La loi 
des rentes aura pour effet infaillible de contribuer puissamment 
dà retever la fortune nationale ; il sera aisé de s'en convaincresi 


Won jetta 1n-simple coup-d'ceil sur la situation finapcière du 
pays. Darant toute Vannòe, la spéentation, s'est -prin- 
efpákejnent portée sur les tilres 3 ponr 100, et cela est fg- 






publiqae dont les intérëts soìcni payés avec une exactitude ri- 
goureuse, Ta Seale dekBE PR venir paruidik-nifbifd’ hui complète- 


depreciation consider; aison:sgitden quelles circonstaû= 
ces s.est produite unc telle súlanivás pe: devaier nut est Je sen! 


dont neus puissions. nous servie potsr zefiemer Bd oouségwer- 
bes Catales des opérations de Ìa. bourse dp Afadtid;-vòs pre: 


miers jours du printéinps. En cò rmòmoat-lÂ pda & 
lez- Bravo se trouväit encore à fa Acte des allaires; pour re- 
inódier au’ malaise fiaancier, pudf’intradaire uu pou d'ordre 
gans les srwicos purbsldes,: W.-le somte'de, Banta. Olalta se prapo- 


kai de dèdnêter! une grande wresure; qui plas tard asnbi des: 


interprótations: bien, diverses. 1 s'agissnit diplever de Bysonr 
100.à ua type snpórienmet d'engager, PORT gararrtie-le paiement 
des, titre hinsi augmentés,: les-revenus de l'adrninistretion des 


tabaas; M:de Santa-Olalld vonlnitensnite ómettre ane graude: 


quentitéde8 pour 100, qui lai permit de rósgbhir la,balance 


lonbre:les déjienzes et les revenu's;:Noùs ù' entrverows point: -drás 
Nexanten ges sa dontagas of.ds ‘incou vÒniens & ua:telsystdure ;: 
it enlijrgs gioue bie: (ries compgrderdrs: la situation Prúsente, de 


jaterkinfluehee que piodiijsit la bourse dd Madrideeqsi 
transpira dans lo pnblte des } 18 inne 5D 
beh pigdrebe: B Goleie, por WOpeÂr: LID boeonta W-BUjsat Djou sait 
Fuig etdigfial:t jar ile okvais bled 
sus ded p 
‘gaand ta chute de M. cohen entraiirainas-sculerhent 


'la.rmihe deced ‘plans, muts! Vavórement d' am ininistro qui dè- 


vaiti faire eininphser;en Gahnfies um systèene; biutappesé. 5-74 


| -tGerfiet làsd’abord--ui berrikbe möcoru pto zj be dêevaragenik 


Ignga.pous 4 és eanitelóstus,-dtde sbudaine pnhigkerdpnt tespije: 


Iprits Ênrent saisis donna audegraurde. fareunûis créamoietò 


here dd 
‚shin an pn ne, 
Li Ut, saus de 
KN EN ER KE 
St a minis. 


uaprendre ; le 8 pour 100 est ta seule partie de la detie 


ment assuré, + À' nine asesberésioune, le 8 pour 100 a esstvó une 


wajets de M, de Sauta-Balla, Avro: 


Wwintleb asjjóobroes!fondées: 
sda:M: Agcewdtude Santa Oluilwatnienderagórdes 
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revenus nationaix. M. Mon a ênergiqnement tenu tête à l'o=- 
rage; intrigues de bourse, epposition dejournaux , nienaces de: 
capitalists, rien ne l'a pu dêtourner de la voie que dès le début” 
il s'est traeée. Bon grè, mal gré, fes contratistes cèdèrent ; du: 
soir au lendemain, |'état rentra en possession des ressources et 
des êléinens de la richesse publique. A la bourse, je 3 ponr 100’ 
veprit de la consistance ; d'abord faibtes et peu demandés, les: 
fonds nationaux, ne tardèrent point à se raffermir, en Espagne 
comme à l'étranger. La suspenston dela vente des biens du 
elergé réveilla bien cà et là quelques inquiêtudes ; mais le lan- 
gage dêcidé, l'attitude ferme de M. Mon rassura bientôt les es- 
prits, et de toutes parts enfin On put croire à l'avenir financier: 
de la monarchie espagnole. . 

Á T'heure où nous voici parvenus, on peut döjà canstater les: 
résultats des mesures adoptées par M. Mon ; un seul fait démon- 
trera combien Îe pays s'en doit applaudir. Dans le dernier mois: 
de 1843, le 3 pour 100 à Madrid se maintenait péniblement à 
25 ; maintenant, il n'ost pas de jour où il ne se cote au tnoins à 
82, C'est une amélioratian de 7 pour 109 qui s'opère, et sur les 
pnciens titres et sur ceux qe M. Mon a reinis aux créanciers du ' 
trósor en échange de leurs fameux contrats; en ce moment, tel 
capitaliste, possédant pour 250,000 franes de 3 pour 100, est 
plus riche que l'année dernière de. 17,500 francs environ. En: 
faat-il davantage pour mettre pleineinent en relief le progrès: 
économique et fnancier, qui, en moinsd'un an s'est opéré au- 
delà des Pyrónées? 

Sur los plates êtrangòres, le 3 pour 109 a suivi une marche 
nsoendante plus rapide encore et plas fuvorable; tout récem- 
ment à Amsterdam, il s'est coté à 37, à la bourse de Londres à 
374, À ceile de Paris à 374, c'ost-d-dire à-un type snpêrieur 
de plas de 5 pour 100 à celui où ilse cote à-la. bourse mème de 
Madrid. Aa premier coup-d'ceil, on serait tenté de eroire que 
les étrangers ont pins de confiaaee qae les. nationaux mêmes 
daus les fonds de la Péninsule; l'inégalité. pourtant s'explique : 
par des raisons complètement êtrangères an plus on moins de” 
sécurité que cos fonds penvent maintenant offrie, Sur les grands. 
marchés européens, il y a gênóralement beaucoup plus de capi- 
taux disponibles qu'à Madrid; ceux qui les possèdent, habituês 
de longue main aux opêrations nancières, s'engagent naturel- 
lement avec plus de hardiesse dans lesspéenlations de bourseque. 
des capitalistes qui, pendant un demi-siècle, ant eu dans leur 
pays le désolant spectaele de dissensions et de bouleversemens, 
passes, pour ainsi dire, à l'état chronique. Au demeurant, dans. 
la Póninsule même, ces spêeulations. deviennent chaque 
jour plus importantes et plusgolides; pour encourager les ca- 
pitanx à prendre unetelle direction, il n'y a point, selon nous, 
de politique préférable à celle que suit actuellement M. Mon. 
Autant, dans les premiers jours de son ministère, M. Mona été. 
formg ct, hardi, autant, aujourd’ Imai gpre-sen systóme est en plei- 
ne vaied: vsécutian, ilse montre ptadendet rósorvé. Iastruit pdr: 
les mêcoinptes qui ont cnnsternò Madrid et les grandes villes de. 
Ia Péninsule dans les derniers tetups du ministère Bravu,- M. 
Mon ne fait poiat de ces pramesses dont un homme politique 
ne peut sórieusement garantir \'accomplissermasnt; il n'égare: 
point sa pensóe au-delà del'annèe qui commence; poar relc- 
ver la confiance de le nation, @usdes éeapman: récens ont. 
pu êbranler, c'est bien assez qu’us ministed des fnances soit 
en mesure d'aflirmner déjà qu'à la Ga des deux trimestres de. 


1845 les intórôts de. la.dette publique seront trèsveractement 


payès. Si, après kannée malhearense de 1844, qsi a: cum- 
mencé parmi les erises ministérielles, parmi los pronunciemientos 
d' Alicante et de Carthagène, ponr s'achevet au milidu des dis- 
eussions irritantes du, parlement, das soulèvemens de ba Rioja 
et du Haut-Árragon, le ministre des finances est en état de 
prendre uw pareil engagement, n'est-il pas êvident qu'il pearra 
tenir an langage plas vassurant encore à la fin de l'annóe vù, 
nons entrons? En Espagne, coume en dehors de la Péninsale, 
cela n'est pont personne l'objet d'anenn donte, si le Zou verne- 


…_J sment de Madrid, qui, par ta grâce qu'il vient d'accorder au co- 


dohel ‘Rengifo et à seâ-deúr compagtionsdljrtnwe, -hante-: 
mentinaugsró une politique nouvelle, unt pofitigne ke die 
liatien crd’ humanité,s’ occupe enêtr de regönérer la PÉBMsale- 
par les ròformes adminisfrativós et par tes amélidfations” 
d'intérêt positif. Fr . 


— 
Affaires de Suisse. 
‘Une correspoudance de Berne, datée die 27 décembre, con- 
tient ce sui suit :- er eo 
«On pressent de graves complicatigns dans les alfaires de le: 
Suisse. Il paraît désormais impossibld'd'empöcher tine sciësion 
tomplète entre les cantons cathôliqaes et les caktous protestaris. 
Yurich seul aurait pu, ‘par ane politique habite el sage, prévenir: 
le retour de fatalos divisians ; mais cet idpiortant canton pen-: 
che décidöment da côté radtoat. La noimitiattsn du bourgines-’ 
tre Zehader vomindhe® à forter ses ftuits; on sait: deja qáe: 
Zuriekstinvitd Lieditae â rêvaguer los dèórdte quì deit pv” 
ju la guerre civife, car Lacerne ne pent, sans abdùprted stin 
Frdopandanen adimettre une interventiun aussì btrange dz la: 
art d'un canton protestant. Dòs- keys; ta seirrocatron dé la diète: 
extraordinaire, anhoncée par Zurich en cas de refus, devient 
inôvitable. On pense que cette diète, dans lagaelle sera de nau-: 
veau agitée la question des jésunites,’ct‘quf pourráit bies fmir: 





Hi 


par ‘T'anéantiëseiment du pacte Fédèral de 1815, s'ouvrira dais 
de Rt de janvier. L'accord ir Berne et de Zurich ao 
ratois’ les cantons pratestans. Autour de Lucâtwe s0 fruupe- 
datis tinit Baalen at se sont pronkt datter. Á tt vie de 
‘afirddes convens. Les vaten dé; Wiron LOE 
iricertaiits, Maisto májoritè acta, ea U wen 
tes et aux:catfkolignes, Len déoteld À 


: k 


























RÓtútós yite par la fotoe'des armen $ U de 
rérale, telle-est en ce momant’1ä ‘mi MERE S olro à la 
Shidsd, te SÂsrrete rn 4% : bie 
E_stLeéavbs Uiploindtdue sagiis GikiboUb, HAB fes ambassa- 
Houris'ët blirgós d'alnisdd AMMMjee H BLR Weórd ; leore dò- 
pnarches et leurs ouse onteigenen os langent certaine 
hit pas Ia aigieif ETE noa on EE 
| On Gori dh ir Gass ps da A1 Abvembre 

a urohamdolterte f rivéo aujourd’ etide Lecer- 


Lardier tidy des almere id Files est en oe wourent dans tis 
Verdi tirrp nn. meen: die Treetohe; cete, dettbaeatfan: 
bbr ikhi adrdhas, ede cotiseit d êt af; é'estafirdre der doper” 
ürent des affaires étrangeres. Yaici les mem breë dent vecoii pest 


en ge moment le département qui n'est qu'une fraction ducon- 


valde Hel S.E. le président féderál désigné peur l'an 
PMM, Edouard. Sulzer, Metchior Sulzer, le docteur 


uni et le colortel- Liegt. La chancelierie fédérale 





se pier de MM, Amrghu' de Lifdernr, chancelier d'état et | 


du duetene.de Gonzenbach de Saint-GAlN, secrétaire fédótal. »: 
L’ Observateur Suisse du 31 dócerisbfe annonce, súús la ru 


brique de Vienne (14), quef F'ambassädeur antrichiert près la 


confèdération helvétigaea técu de son gouvernement Fordre 
d’exprimer au Voróft ses reghèls à à l'occasion des évörtemens de 


Lugerne, et cela de manière à ne laisser subsister aucun doute 


sar les intentions du cabinet antrichien. 

_L'assembléedu peuple qui aen lieu à Ins, le24 décembre, 
comjdait.deux mille assistans parmi lesquels on remarqnáit 
des habitans des cantons de Nenfchâtel ot de Fribourg, et suúr- 
tent de Murten. Le résultat de la dêlibiératión a été ún vote 
d'adhèsion aûx résolutions de I’ asseniblée de Fraubruunen, et 
de plus la résolution de faire imprimer et de propdgef une dé- 
claration populaire contre les jésuites. Le 

Dans le canton de Vaud, à Lausanne, Iferten ét Aeleit, il y a 


en également des rèunions popnlaires dans lesquélles on à pro- 


rosé des résolutions ayant püut bat de provoquer Vexpalsion 
des-jösuites. _ 

Le cánton de Bâle-Vitle est de seul où l'on ait fait des pour- 
suites sérietuses contre les. personnes qûi ont marché les’ armes 
à la main vers Lucerne, pour:secourir les libóraux. 

On avait cru que le canton de Zug était animé da mêmees- 
prit que Lacerne, Il | parait qu'on s'était trompé. Les officiers 


et les soldats da cuntingent’de ce cantoii jé sófit prononcés con- | 


tre les jösaites, Le clergö kcal leur est seul favorable et cher- 
che à teur gagner des prosélj tes. A: Gn RL 


4 





Nouveties de France: , 


oe we 4 Bae 
Le Moniteur. parisien annonce que: le gouvernement: fran: 
gaisa le projet d'ouvrir six ou huit ports du 1ittorat algórlen aa 
commerce d'importatiowr et d'exportatiem Ces ports se trouve- 
raient ajoutés j ceux qui jouissent dòjáide-cet avantage, tels 
qu' Alger, Oran, Phillipeville, Bone, Tenes; Mers-el:Kebir. 

“== Úne pétition sur Ja réforme postale ‘viert d'être présentée 
aux deux chambres : à ta chambre des pairs ‘elle sera hppujée 
pard. le corute Daru et par le M, le comte Montúlenibert; et à 
Ia:chambre des dópntés, par M. Billault er Glais-Digoin.  * 

„Voici les röformeb téolmnees par les petitionnaires : 

he. Taxe wniformé. et modérée des lettres; 

2e Ròduction à 24 Er. „e. die drait de 5 p. o. eme per- 
gu par la poste sut des, erfváis- dhirgent „et sibsidiairement 
exerrption du timbre fine de’ 35 e. sur les fhitndats de 50 fret 
au-dessóus; … :: ener an 

"8 Suppression du: dicine vrieal4 Et hg D Ear 

- 4 Réviprocité d’ affranchissement at port fixe.de 25 e. pour 
les leitresêcrites par nos soldats et nos marins à leurs familles 
en France; 

„59 Gessätion da retard de douze henres pour les lettres qui, 
passant par Páris, y-attendent depuis six heures!da matin le de” 
pnt de six henres da soir. 

‚ie Nous‘ avons déjà annoneé le projet de fobriation d'une 
caapagnie pour l'ouverture: de l'isthmne de Panáma, à l'aide 
d'un chemin de fer, qui dewhit être akel ultóricuúrement de 
V'xéeutien-d’un canal maritime: IJ paraft, en effet, que les con- 
eessionnaires de ces communications ont constitné une socièt 
anglo- frangnise, äù eapsal de quinze millions, dont les bù= 

x:seraient établis, rue Laffite, 3. Ce chemin de fer, d'une 
nbtainade Jienes dr longueur, serait d'une construction faci- 


leet êviterait à:la navigation un parcours: de plusieurs milliers | 


dedieue® par le cap Hord. 4 


_—N. de Humboldt qui est arrigó depuis deux jours à Paris, a 
êté regu'veridtedi par le roi. 


en brat def, Nillamaina bpraivé ue. pead’ vane 


Gepegdant, a sitentjen est telle qu'il est à eraindre que ses trois 


jennen filles, malheureusement privges déjà. des sningde leur. 


têre, ge le sojent également longtemps. encore de la sarveil- 
lance päternelle. M. Villemaje: n'avait d’ailleurs, dit-on, pres- 
yue apeung, forlane.. Cette, sitnation, assu;e-t-oa, a engagé le 
cabinet prôparer uné mesure qoi serait ‘sbamise anx cham- 
hres, d'assurer un avánir honne modeste à ces jeunes 
enfans.. “(Ganstitutionnel.) 

— On lit dans la gotrispbndance. partial adresséa de 
Papóïti, le 12 juillet, à | Emancipation de Tonlarise.: « Ilse 
prêpare en ce momenf, du côté des Taïtiens, une Brande ten 
tatisg sur Papeïti qì ‘ifs ont promisd’incendief, … “it * 

_,Ongapprend à)'instant. tassassinat de trois räsidens een- 
peens, mis À Mort aver des circonstinees atnoves, Ces infiriiends. 
avaient en Pimprydence de s'écarter- de Papciti sar la fu de 
welde: gmitiós nye quelques naturels. 


2 Nuns (les Frangais) agans-en dans nas divers combat u 


anmes atteints, sor prèwge-B00 hommes qui foripent la gar ni 
‘aon; n; Plùsients blessên oen. suecombé, » 


EE ON | Nourelleg Sropsane, 
"Sar made, P'dsountie: Î 





5 p R 
Ee eed 


tes sono: da sdh „de 30 beam bré,s offërt de ï inierdt. 


Er B 
si, a eotbaggg E ‚Amendement, da duc de Gor, _propo- 
sa he bi sl pier shüalenrs Peri les. sar vêqnes et évéques ‚ Gl 
sópateurs Her id es. gee dE, 

Castille ; ak is 
duc de Gor 








der sputenù I'amendement du 


è Ang gtetre ‚ Ja eon- 


ve nach ine gat nb 
eirconstanars é & 


iu re V'ôlóment héréditaise gaas V gation du sânat, 
satu Jet urie Been iK re 4 
du : 


Le nidetajdes äffaires Birkiscs a a rappelò ce qa” “il a dit 
dansune akance próchdènte sur Virapogsibilité d'admettre main- 
tenant Je prineipshéeöditaire, attoúduta Joi aêtgelle de sabsti- 
kalseeger que Von atprâtend pas rappro- 
4 den zin bórmagtinoródimiew. et {élément po- 


tutisanJS. Ere. faí 
chert'éláment.s 
Hriqne, mais gei í 
vantion da Ki ap 5 








afd Hin oare 


=O en AB Forrer ree Pee ie niee Sat 










Dette’ flottanté 71} au } janvier; _eoopons 2 26, au c. 
ASO) 


gen na ad n_Npuvelles. de Turquie. 


kerr Cn 







vei 
‚Lal 
discüsgign du, projet’ de réforme de Ja constitution a été cone, 





| receróir «me: s0) 


spagne ct les. T itulos de 
3 kre tinie „par des, oxnmglen, pris. dans 
ge Aa: ' r 1de 


ë Rl. suitant, \ ‘brâtenr, pour’ 


„Joöitutions et 









js ‚soiontiatspAwits. aveel'inters Â À 
dE: pweudenen: za u, Ja dig 







dtdsion étant ouverte sur Varticle Ierdu titre 3 ainsi [ naire près des cours de Madrid et dé biebonhe, est de rj 

$ d'Lé nombre des sónatenrs est illimitë : teur nominatiari |-dafs cette capitale depuis te 13 de éërhicis, d 
í ft au roi », le marqais de Miraflores combat cet artiote |__— Le steamer Crescent, apportendiit AM abeióté pöuúr 1ág 
‚but de soutenir la décéssitó du principe héréditaire. «| vigation da Danabe, est arrivé ici de Salonique, après av DEN 
Le ministre des affaires étiangères répond que l'on fait une buit jours, en ronte. Des trois cents _recraes qu'il ‘avait à 
grande part à l'aristocratië én’ lui donnant une existence poli- | V'intensité da froïd:ên a fait: pêrir 17 pendant le trajet; * 
tiqne et én lui óavranies fo es da'sénat sar l'autoritd du nóm — Darg les environsd'Alep, les Tures ayant commis id 
seul, quand même ce serait aféc le‘concaurs de la volonté foya- | némient,sons lès peux des autorités, les plus horribles eraf 
le, tandis que pour les autred' classes de ‚citoyens on exige des | contre les chrétiens, ceux-ci se sont vus obligès de repuif 
conditions de capacité. Ainsi, les partisans dn principe hèrédi- Jä force par la force, ce qni a provoqué une lutte dont les 
taire doivent être satisfaits. séquences menagaient de devenir très-funestes. 

Lei ininistre relève quelques -nnes des eitations faites par le ds 
prêopinant; ; il fit observer que lorsque le principe herédi- senen EE 
taire prêdominait en France, le rétablissement des majorats en 
fat Îa conséquence, circonstance dont le gouvernement a tenn Ô 
compte en présentant son. projet Jeudi 9 janvier 1845. — (Représentation No'$6.} 

Cette question politique touche nécessairement aux lois gur LA PREMIERE REPRÉSENTATION DE: \ 
la majoritéet à d'autres lois que l'on -ne. doit pas mêler àla | … 


question. Le temps seul pêit r rêparer les niaux causés par la rê- MAR IE DE ROHAN, | % 


volution, en respectant toateföis les faits Secom: Grand-opéra en troisactes , traduit de UTtalien’, paroles de K. Loe 
La discussion est suspendúê. Musique de Donizetti. 


2 : ER. 
La commission nommêe:pour examiner lo projet de loi sur ’ Oe enmerdtd SEPT NN 
Vabolition de la traite des vs, A. présenté ensuite son rapport f 

qui est favorable an projets” 





Théâtre-Royal-Francaês. ie 





— Le ban court dek ae dit El Castellano; que M. Mon Ì Ee 
a prêsenitö sa dómissionà Ik*ne, ‘par suite de Y'incident, qui de. Sa gol 
Bradt pássë'à la chambre'et rij: Hédhsionné de nombreuses dó- Grär de. Ai 

issionsrde-membres du parti. Vilama. Nous ignorons le degró mees 


de confiance que mérite gette.nouvelle, mais nous avons peine, à 
y croire: car ee n'est pas ggmoment ‘où ce ministre va prêsen- 
ter le budget et régler défigitivgment |’ état des finananoes qa’ it 
peut. songer:à quitter son; peste, pour une. misórable Jen 
d'amaur-propre. 
— La nouvelle du remplacement, du, ‘baron de Meer par le . 
ar D. Jose de Las Concha comme  capitaine- général de la f b 
Catalogne, est inexacte ; ce dernier n'a pas quittó les provin- 0 
ces basqnes ‚ oùil remplit les fonctions de ze PARE Er is UE hs 
— On lit dans une lettreidu 21-décembre adressóe an 1’ Héral- Le bal s'ouvrira à 10 heures du soir, 
do par son correspondant de-Paris : ì Be 


à Voyant que tous les nibnarques de l'Europe avaient aban- } Gm ngentenennnnnten 7 
onnóé la cause de don Carlos, depuis que les partisans de ce d ee ee TE ii pe 
prince fant cause:commitmë avec les révolutionnaires,, les car- Cours des Fonds Publtes. 

„Hamse nAmateedem da G Janvier. if 


Dimanche, ‚1e saivier zoa, 


RAND BAL: 





ain md. 


mann mm le 


listes se sont adressós aux jésuites de la Belgique dans |’ espoir 
d'obtenir d'eux quelques'secours pour effectuer un muuvement 























en Espagneen faveur de &òn Carlos: Mais les róvérends pòres zat iS 8 canus oort TA 
belges ont répondu qaeleëfreverius-de lèur ordre ótaient desti- ef ‚Int. Sjaav. i 
‚nés à propager la religiotk; et non (pa, la révolation qui ren- | … En Heder active. „.,.....2H 65 tj IG 
verse le (rôneet l'autél, 9 Die rad Edah vake er 89.4 EL df 
“Alors les carlistes antênvoyó nn spent près da dae de Mo- | En dito. gj Drin ns UT 46004 14 
dène. Cet agent, appelé Florez, qui se tronve encore en Îtalie, |  °”_ Dito des Indes .......5 | — _"" "H 
vient d'écrireà Banrgesqu”ila 300,000 fr.à la disposi tionfde don | @ayrs-iBas. „/Ditò dito ; 9... 4 | 199 te 
Carlos, On vondrait faire'croire que cette somme a êté donnée | SR rs nd REE dee dE a Foa: 1e 
pâr ledac de Modène, sfais il paraît qu'elle a été fournie par} bee ed de Conimerce ; . ri — (471 7 
les lógitimistes frangais;tigt qr’ ils ne mettent en avant le nom émiitds ferdu Rhin... #' — |04; De 
du diie de Medène que fur fatre eroire quo les carlistes comp- |‘ Act. dua Chemin de fer Holland; | — [1 10% 
tent sur Pappni des puisstinced éfrangöres. vAet. dulao de Harlem. : … 5} ==: 100; ie 
Oblig. Hope & G. Fe 18165 |— \1085 * wl 
D'an autrecôfé les &arlistes sachant qu'ils sont tröb faibles | Dito db 18295 | — 108} - 
pour tériter pret x-mêfijes un top de main en Espagne, Ont hEei hg Tscrtpt. hie Livre ..6 jj — Ìf Pä 3 
envoyé de Bourges à Pars le marqnis d'A.…. afin qu'il öbtienne Russte eN: catsau „6 | 778 ii” y 1 
Ja'coopèration deM … Belle ses amis} jPioetrpdane Sit iens 7 mn he A 
Pour attirer àeux lesttbófaux ‘espagnols, les carlistes leur rid chez Sagli cong 4 | — [a e 
prométtent d'appuyer lèüts plans, si ces premiers veulent con-_ (Passive ee EN B His 
tribaer à renverser le götivernement actuel de Madrid. Espagne . … Dette différée à Paris : EE Kerk bt As” 
“Il est facile de comprënâre que les carlistes venlent se servir |_ rh eed verriet ie las lass jd 
des démoerates comine'd'instrumens pour réaliser leurs pro- | rObligations ‘eo, 4 Gos Gob. OE. 
pres projets, sàuf à s'en“dêbarrasser une’ fois maîtres de la po- | Autriche. .)bito métalfidues '.. Bl ee kt: 
sition. Gependant, panf Etre juste, il faut dire qu'une ‘fraction |, EN Ditodito ........ zi — 16 % 
| dr parti earliste, blâme $ecrètement ces sourdes-inaneeuvres. leek e « «| Inseriptióna vaii in en ik 
elogne . Actions 1936 … . eee. — 4 
M. Tamariz, secrêtaire dë‘don Carlos, e refuse à prêter sa coo Emprunt à Londres 1839... HI 
pêratian à leur alliance avee les révolutionnaires, dont il dit | Brésil. Id. id. 1848. , hed be 
qu'il ne faut rien attendfe de bon pour Ia cause monarchique ; | Portugal . . Ooligetinne à Lifndres „3 60: rn 6 


mais |’ opinion de Taimnartz-est corbattue par Montenegro, Vil- 
lemar, Alza, et gquelques Aftres persomnages’ qui se sont ein:- 
rés de Vesprit dé-don Gärfos et he cessent be dire que la fn jas- 
tifie les nroyens. Ke 

Fel est Vétat des moie, därlistes en ce moment. 


Quelgues ventes'au ‘comptant en intégrales ohh tiea un peu: Jef 
de ce faüds; Les wiitres:funids hollandais se: trieândienddn 4 
Les eapaguald, aûstout des ardoins indétenminée, ont Pa lieu à dl 
Taires trös-ótanduaes, Ca dernier fonds qui, au commencement de la bôf 
‚| montrait úne noüvelle: tendance à la hausse , a rétrogradé plas tard ’; 
ea a téstreint les bpérutions des spéculateurs. 
cf! -Les'affdircs étdient également fort auiméesen partngais. Quelqt 
ui.ge sont opérées en ce fonds ont fait fléchir le coursdefp.c. … ;'i 
afie FS autres fonds étrangers il no.s’est traité rian d’important,. - se 
Cours del’ argent ; Prèt à bie 30/,s prol, 8 v/o z escgmpte 2; ed 


Dernters pris d 5haures : He Mier à Société de Commerce k 4 
Ardoins 253 ; Portug. 60; är oe 


Bourse ‘de Londres du 1 Janvier. 
3 0/, Cons. 1004,5.— 2 }/o Holl.,63 5, tex div, fa ed 
„Esp. 0 1373 #28. ld. 30/82. … ; Postug- 59.$, — Russes à. 


Bourse de Kieyne du 31 Ddeowhre. 4 8 


st Barbe deMädrid'du 30 dtoemdee. Ct 
3 pc. 3t5 ane, 324 A00 jofars. — 5 p. e. 225 à & 00 j Ja 
: 


a: ce RE EE, 1e. 





Constantinople, 18 décembre. 


 Bammois deenier, de bateau à. vapeur anglais. le Fage, dela}: 
nie pôninsutaire gt, orientale, daarne die Métalliqnes, 5°/a 141 wee == Dito, 40/, 101 — Bia, oe 78E. — 


‚raetemant;en 16:jours. Papgette voie sir. StrasfardsGenning a regn: de beata DADA AE e, a 
des döpêches de son gouseenement, at tedivaa,de son reprósen- 








tant âcbondres, L'rflaároded’asnieal Walkera vait êté prise fort ed, 
sbriensoment par le geatapriëmert et-mne vapture de PÉRIODE D'HIVER. 

TR Ke Effendt; an biitesardenr:-du:sultan, Bees Fe 
fn emee Ris AtSbritanniëne, Cette non volle est ar- Heures de départ. du Chemin de fer Hollanda 4 
nd inbidita ie de jaurs après que cedifférend venait def -« : :: zer n Jo Amsterdam. à La Maye. 4 
on: dè ilive, eOmme nous vous en avons 
informe prêcâdemmenis Le gouvernement tnre a fait insòrer 
dans sor journal afficiëktn article pour annoncer l'arrange- 
ment.de eo fâcheux- diffévend: qui, ùà Lundres: enttoal, aen dee 
suites: si graxes peur-le Mvans …: : ; 10 …: 

Vendredi dernier „ sip Stratford Coates.e est. deon de 
Bnyakdórá ehez S. Exe; Je comte de- Stutmery chez Jequeka. en: 
lieu une canférencecallèptive des reprèsentang des cinq gvan-. 
des puissansee, IN paraitgu’i ils’ agit encore delintermiunkhe 
nestor. teSyrie. … : 

‘Le re haargrens dra lâ Athònes iva ötà nómmé grand: oa * Tos ran ve Vik 
remtnae Mauds: itordr6 Bis sauvenr, de -ehargé /daffaires de 8 5 pits. d Es AE wee zene rai 
Grèce à Canistantinaplej u, Aagopenke, a: ‚dt namiié geva a et ved ef ne 
lier da Niekanslftihar. Eh; es GE: |t NA rS CE 
_ Ges jonrs 5, ende del lettre medie sooordee à: x: 
pir Rt patlordipnaing bd pad par un des attaehós: Gif 
Ae: Panybassade Erik Áawaasion des. mauvais träitenvens | 4 i 

Wgnribs gin des lagiefdoda phet dre Tures,six des coüpablel 
ne Ait nme S piept misanx-fers. 
j dBi Gab senr ójé en missiom- extraordie. 
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